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g Evrze Francois, mes chers compa- 
Î., triots, mon ambition n'afpiroit à 
7 rien moins qu'a tefaire entendre 
NA le fubjet de ta confolation & la 
A mienne, cognoiffant combien ceux 
qui laiffent aller quelque chofe a la 
* veuë du public{ont fuietsaux cen- 
{ares & calomnies des enuieux mefdifans , & encore 
plus particulierement des ignorans , lefquels pour la 
plufpart franchiffans trop librement les bornes de leur 
profeflion , veulent d’vne impudente & impudique 
langue , violer & prophaner les chaftesintentions des 
bons & naturels François.Er ne fe tiennent pas cotens 
de glofer difcrettementles parolles de ceux qui met- 
tent la main a la plume , fi par vne outrecuidance trop 
effronteeils n’en venoient au poinét de paraphrafer 
fur leursimaginarions & interpreter finiftremét & des 
honneftement leurs plusentieres affections : s'eftimäs 
par les poinçôs detelles mefdifances {e grauer vn reno 


immortel dans le blafme d’autruy.Mais ne mefouciät 
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 beauconip de telle maniere de gés,l'ayatemiencplaire 
aux autres, 6€ principallement à ceux quifontreleuez 
du nombre desennemis de [a paix , laquelle mainte- 
nant triomphe au deflus de laguerre. 

C'éft vne maxime fouftenue de tous que d'vn heur 
non attends, Les ioyes qui procedent& naïflent de 
Faduenement d’iceluyfontordinairement plus gran 
des que n'en eftoitl'efperance auparauant conceué. 

* Toute a France, par cy-deuant efpouuantee & trou- 
blee furl'apprehenfion d'vne guerre ciuile n’éfperoit 
rien moinsque la joüifflance heureufe de lapaix: de la- 
quelle maintenant les amoureux effects doucement 
nous halennent les aifles de leurs doux & agreables 
Zephirs:de relle forte8 maniere qu'a prefents’offreës 
fe reprefente le temps auquel reuiuent les affections 
Janguiffantes des fubie@s., les mortes reffufcirent,les 
vieillesraieuniffence, les foibles fe fortifient, & celles 
qui durantces troubles , ce femble,s’en alloient mou- 
rir, s'immortalifencau feruice du Roy. Pointtantn'e- 
ftions-nous effonnez que les mefchans & feditieux 
perfonnages ayant fuiuy leur couftume ordinaire de 
dire & vouloir faire mal, maisbien a craindre & dan- 
geraux feroit-il pour l'intereft du publie, s'ilseftoient 
_creuzdesgens de bien, & particulierement des Prin- 
ces,colomnes & bouleuersafleurez d'yvn Eftar,lefquels 
fçauent fort bien deftourner & chaffer les mouches de 
leur vifage: mais non pasles flateurs de leursoreilles . 
femblablesaux chiens d'Aeon , quiportent &ren- 
uerfent danslegoulphe du mal-heur ceux qui fe laif- 
{ent charmes parle fiflement de leurs peftiferes&cper- 
nicieufes langues : diffimulez truchemens de leur 
mauuaife intention. Qu'ils confiderent cecy, & qu'on: 
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leur demande en confcience s’il n'eft pasvéritable que 


la feule paflion , qui poflede leur ame, aueuglant leur 
cognoiflance 8e raifon , leur interdit la ioüidance du 
bien & v{u-fruiét dela paix, que la reconfiliation de 
nos Princesapporte prefentement ala France. ne fe 
fuilentcontentezd’auoir rauylesbrebis du berçail , fi 
pat les mefmes efforts de leur occulte malice, ils n'euf- 
{enttafché de donnerla chaffe aux chiens fidelles qui 
crient, abboyent, efpient & defcouurentleurs rufes 8e 
fecrettesmences. Combien font criminels de Îeze- 
Maiefté,relle maniere de gens qui diffimulans le bon 
confcila leur Roy pour faire entrer de mauuaifes im- 
preflions dans l’ame genereufe des Princes ? Vn bon 
Francoisn'en peut difcourir qu'auec pañfion. Quand 
énles aeftimez loing ils font pres , & quand on les 
penfe presilsfontloing,&fe trouuent par cout aux ef. 
pies.aux efcoures,en intention detroubler, changer, 
alterer,ruiner,deftruire,corrompre,feduire, peruertir, 
& defraciner la paix, le repos, la fidelité. l'obeïffance, le 
ious, ée lafubieétion queles vrais fujets doiuent à leur 
fouuerain Morarque. 

Quand a vous, tref-honorez Princes, vous auez iugé 
de leur inclination naturelle, quine fetourne que du 
cofté du mal,les preuues vous en font apparentes:voi- 
ja pourquoy n'ayans abandonnévoftre creance à leurs: 
perfuafiues parolles , vous eftes heureufement pour 
nous , entrez en vn traicté de paix ,a la confolation de 
tous les fuiets du Roy & des voftres. Lafortunequife - 
rit desmutations & changemens des Empires & E« 
ftats, a comme vaincuë & furmontee,ceddéaux effets 
de vosmagnanimes courages,& rant de malheurs def 
quels elle menaçoitvos perfonnes & les noftres , que 
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vous auez fagement preueus , ont fai perir en vous 
tour le defir& l’enuie que vous eufliez peu auoir d'ou. 
vrir la porte à vne suerre ciuile : de maniere qu'afluräc 

voftre conftance, & vosrelolutions ala paix, vous a- 

uez par ce moyen deftourné les flets impetueux de 

_rane de calamitez , que la guerre ordinairement a- 

_ mere quant & {oy.Car a quoy feruiroit de troubler le 
Rovaume pendantla minorité du Roy ? toufiours là 
cèufe des mineurs eit iufte & recommendable, il ny 2 
rien de plus dangereux;ny ruineux que d'attaquer va 
Roy mineur:chacun le veut deffendreë tenir fon pars 
ty, éc toufiours oncle tort ceux qui ont quelque diffe- ; 
renta defmefler auec de femblables parties,» El nya 
Monarque eu ceute la Chreltienté, qui aduerwy de ce 

quis’eit vaffé , n'air offert a noftre Roy mineur ; tout 
Dia ailes & movens pour le deffendre &: 
maintenir en fon droit & Eftar, l'Empereur par l'en- 
tremife de fou Ambafladeur luy à fait cognoiftre le 
defir qu'il a delefecourit au befoin. Le Roy d'Efpa- 
gne de mefme, autant de leur coftéen ont fair, le Roy: 
de la srand’Bretaigne ,legrand Duc de Florence:, la: . 
Sereniffime Republique de Venife, fon Alteflée de Sa- 

“uove,& tous les Porentats d'Allemagne : efperans 
quelque iour receuoir de luylamefme faueur , felon. 
Foccurence desaffaires quipourrolent arriner en leurs 
Eltars, pendant ia minorité de leurs hoirs .& fuccel- 
fcars. Mais qu'euit-il efté befoin d’emandiquer le {è- 
cours eftranger , en celte afüire , la France n'a-elle pas 
alfez depuiflance , ny les bras allez longs pour em- 
pefcher & arrelter les vains efforts de ceux qui la vou- 

droient reduire encore vne fois au mal-heur d’vne. 
guerre ciuile?Il n’ya ville ny bourgade danse Royau- 
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me,qui n'ait affeuréle Roy de fon obeïflance il ny a fa 
jet en routes les prouiaces quine protefte le mefme: 
ce n’eft plus à prefentcommeautemps pañlé, queles 

euples mutinez fuiuoient ordinairement le-‘parry 
d'eux le plusaffèctionné : tous ayment leur Roy, & 
veulent viure en le feruant,& mourir pour la deffence 
de fa caufe ; ainf que vous defivez faire , tres-honoreg 
Seigneurs , 6 qu'il vaut donc beaucoup mieux en paix 
viure librement & fans crainte auecvn peu de chofe, 
que d'eftre parmy les hazards de la guerre , efclaues 
de la fortune , auec beaucoup de biens. 

Durät la guerre;le deftin fuir les plus puiffant Monar- 
ques pas a pas , aufh bien que les moindres & plus pe: 
uts foldats, s'embarque quant &eux, le danger mon- 
teen croupe derriere eux, & la crainte ouapprehenfà 
d'vne finale mifere neles laiffe,&ne les abandonne ny 
plus nymoins que l'ombre faitle corps. Mais durant 
l'amiable faiso de la paix,chacun viten hberté : liberté 
toutesfoisqu'il faut recognoiftre appartenirau Prince, 
qui la tient pour oftagede la foy que luy deuons gar- 
der. Durantla guerre lesriches deuiennenr pauures, 
durant la paix les pauures deuiennent riches : Durance 
la guerre les peres enfeueliffent leurs enfans : Duran 
l2 paix les enfansenfeueliffent leurs peres : Durantla 
guerre naïiflent les nouueaux impots , les nouwelles 
leuees de deniers, fubfides, collectes & emprunts, ta 
pour l'entretien desarmees & garnifons des villes... 
pour les nouuelles fortifications desplaces & fs 
refles:mais durärt la paix toures ces choles ceflent, to. 
edits ou ordonnances ,commiflions , charges 8: ma 
demens ; faits à ce füjer, n’ont plus de lieu, 8. 
que la fimple & ordinaire recognoilfance des faÿ 


8. 
enuers le Roy, quia fon cours come denétit: Durant 


la guerre les chofes-grandes diminuent? & durant 


pe les petites croiffent & deuiénentgrandes: Durant 
a guerre les loix fontmefprifees; 8 ne fepentlévoix 
d'icelles entendre parmy le bruit & diquetis des ar- 
mes : là ; ou durant la paix, elles font eftroirement & 
inuiolablement obferuees. Maisievousprie;\confides 
rons yn peulesmaux, qui euffent prins naiflance en 
celte guerre, fi parla diligéce denoftie Royne:\8pru- 
dence de nos Princes, iln'euft éfté remediéspromprez 
ment à ce mal:qui s'enalloiccroifflant, quoycqu'on 
ayefait, on n'a peu faire n'y émpefcher quelle brut 
de cefte émotion gallicane n'ait prins fa volleeiu£ 
ques aux terres &-prouincesdes: barbaresinfdelles, 
mal dangereux pour toute la :Chreftienté:1102 02°: 
Chacun fçait côbien la valeur des François eftre: 
doutee du Turc, il {çait fort bienfe preualoirides oc 
cafions que le temps. & la fortune fauorablementluy 
prefentent : voila pourquoy ; fur ce nouueaubruit dé 

la guerre ciuile parmy la nation Françoife, ils’efvou: 

lu ayder, feruir & preualoir delafortune qu'il penfüie 
defia tenir en main il aaflembléfur cefteafleurance ; 
toutes {es forces pour fe ietter a bon efcient furla H6- 
\ grie,enintention d'en defpoüillerentierement PEm- 
pereur:difcourant à part foy & faifant fon compte que 

[a France retente en fes murinatiôsciuiles ne pourtoit 
fcurssrecefte fienne entreprinfe: enuoyerayde:, force 

| COUIS Gours au tres inuincible Märhias, é’elt Fvnèdes 
allés grandes rufes defquelles ordinairementilfe-fert, 
PE nand il veut affaillir vne prouince. Voyla le premier 
dblheur qu'euftapporté (à la Chreftiemé) liguerre 
BMetile des François. : LUDIS SJ RENE 
Lefecond 
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- Le fcond,par le eumulre ciuil on euft mis. & aban: 
donné le Royaume en proye, & en hazard d’eftre en. 
uahypar ceux qui comme loups apres auoir deuoré 
es brebis, tafchent par toute forte de malicé couuerte 
de faire deftruirelvn l'autre;& ruiner lesichiens qui 
anciennement -ont:abbayé apres -& fouuentes fois 
mordu,battuenfuyans,& donné la chaffeiufques en 
leurs propres tanieres. nos 
Letroifiefmé, la guerre ciuile donne fubjeét à plu- 
fieurs qui efpient telles occafions, de fe rebeller ou- 
uertement contre le Prince, en intention dé s'agran- 
dir,de s'auicer aux charges & dignirez,&aflouuir leur 
infatiable auarice par eux preferee au repos general du 
Royaume,commefontplufeurscoquins,sés de baffle 
. Condition, fe voyans.fupportez de quelques.nobles,ce 
n’eft parler que des chofes que l'inconftance des téps 
nous-ont fait cognoiftre, durant lesanciennes guerres 
ciuiles. Le quatriefme pour l'entretié de telles armees 
ciuiles on emandique &c a on recours, tant d’vn party 
que d'autre, aux forces, aydes & fecours des voifins 
eftrangers,qui fouuentesfois s’en retournans mal trai- 
tez & recompenfez, prennent de là fubjet & matiere 
de nous faire a bon efcient la guerre, qui eft caufe que 
de Sylla nous tombons en Caribdis, c’eft a dire que 
penfans aubir fairauec les noftres, fans y penfer nous 
vientfur les bras vne guerre a defmefler anec l’efträ- 
ger. Cecy foit dit fans faire enumeration des autres 
malheurs que produifenrlesguerres inteftines d’vn 
Royaume,comme font le mefpris des loix,l'opprefhiô 
des Magiftrats,la detrudion des Citez, le bouleuerfe- 
mentdes chafteaux,ciradeles, forterefles, faccagemét 
des Palais, la cyrannie des foldats, l'injuftice des Chefs 
FALL in : 
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&Capitaines, la detruétion des T'emplesée lieux facrez 
Îa démolition des maïfons de plaifance,les meurtres 
des fubjets, la rançon des captifs, la defloration des 
Vierges, les def-honneurs des femmes, les larcins, 
volleries, pilleries, brigandages, picorees, deftrouffe- 
ments, & deualifations de marchands, & autresmil- 
les malheurs qni fuiuent ordinairement la guerre & 
1a reuolte ciuile, TPE TROT 
Vn Royaume eft comme vneCité.de laquelle tous 
les fubjers du Prince, de quelquerang & dignitépuif= 
_fenc-ils eftre, font citoyens : voi-là pourquoy s'ileft 
ainfi comme difoit le grand Scipion’, qu'il vaudroir 
mieux renuerfer parterre mille ennemis eftrangers, 
que de faire mourir vn feul citoyen : Ingeons de la 
combien font cruelles les suerres ciuiles qui eaceu- 
ragent les Princes d'enfanglanter leurs mains dans le 
fang de leurs concitoyens. Orho Syluius Empereur 
deRome, renommé pour le plus debonnairePrince de 
tous, voyant qu'vn jour Juy fut donné le choix; ou de 
quitrer l'Empire en mourant, ou le conferuer & def- 
fendre par la grande effufion de fang des citoyensRo- 
mains, ayma mieux mille fois mourir en quittantle 
fceptre & la couronne Imperiale, que de voir lefang 
des fiens deuant fes yeux cruellement efpanché: ‘Et 
comme il fut fuplié de fes amis de ne conjetturervne 
fi foudaine yflué de la guerre & ne defefpérer dela vi- 
étoire : dir qu'il ne vouloit pas que fa vie fuftla four- 
ce & naiffance d’vne guerre ciuile: 6 Princes, oùeftes 
vous, voyez l’intereft d'vne Republique prefere à la 
vie d’vn Empereur, n'admirez. vous pointle courage 
& la generofité d’vn tel Monarque amareurdefa:pa- 
ice Vouseftes Princes Chrefliens, ie vous{ouhaïtte 
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autant de conftance & de relolution à paciñer vos dif- 
ferents ciuils, qu'auoir ce Prince Payen aagé de trente 
trois ans fenlement, à mourir pour la conferuation de 


la paixentre fes peuples & concitoyens. Queferuent 
nos grandeurs, à quoy tendent nos ambitions, tant de. 


fait & de luxe ne peuuentfuffire pour l'acquifition d'v 
ne gloireimmortelle, tant de richefles & defpouilles 
tant de trophees d’ennemis furmôGtezne peuuent pas 
nous exempter de la tombe,de toutes ces chofes nous 
n'en pourrions finalement remporter qu'vn tref-amer 
& tref aigre repentir de toutes les viétoires du mon- 
- de, de toutes les conqueltes d'Alexandre, vous n’en 
pourrez polleder finalement nyplus ny moins que lui 
que cinq ou fix petis pieds de terre, & ny aura que vo- 
fire feule vertu approuuce du ciel, & admiree des ho- 
mes,qui exerceeen la legitime deffence du Roy &de 
la patrie,pouffera l'infiny de vos triomphes däsla vou- 
te des cieux,nous voyons toutes les richefles mondai- 
nes fondre a la longue dans ce grand ocean de la mort 
Pour l’intereft particulier les villes font bandees les v- 
nes contre les autres, c'eft la pelte de la focieté ciuile. 
c'eft l’eau de depart qui def-vnicles freres, voire lepa- 
sé le Pere d'auecles enfans. Saladin le plus excellent 
de tous les Princes d'Egypte & le plus opulent Monar 
que de fo temps,quoy que l’eftendüe de fa'puiflance 
ë&de fon pouuoir euft outrepafñé la Syrie & la Palefti- 
ne, {e voyant proche dela mort, recommanda par te- 
ftamenc iceluy eftant mort pour toutes pompes & 
ceremonies funebres, fut feulement portee deuant 
fon cercueil fa chemife de lia au bout d'vne lance, & 
: que celuy qui la porreroit criaft continuellement aux 
ercilles de rous fes fubjeéts, cefte feule Tunique eftce 
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qui refte à l'Empereur de toutes lesricheffes, ‘triom= 
phes, victoires ; & trophées qu'il a remportées durant 
la vie, voix digne d'vntel Monarque qui deuroiteftre 
fouuent repetée de tous nos Princes Chreftiens;:qui 
par la top grande abondance des biens de la terre fe 
rendent le /plus fouuent necefliteux des richefles du 
Cicl:il eft tres-difficile d'amafler de grands biensipar 
lavoye ordinaire des guerres , & demeurer en les a- 
maffant grand homme de bien, la fèule foy promife à 
Dieu ,& en apres au Prince, eftant inuiolablement 
gardée ,auec toutes les circonftances requifes, peut 
Lite produire la renommée d'vn Grand ez fiecles eter- 
nels. L'exemple de la vertu des autres eft vn gage ala 
noftre ,la loüange de leur fidelité à la conferuation 
d'vn Eftar & repos public d'vn Royaume , eft vne ex- 
hortation à leur reflembler : & pource puis que 
les peres de nos illuftres princes ont tellement fi- 
gnalé leur vertu en tant d’endroits, que toutes Les pro- 


 uinces de France portentencore les marques de leurs 
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honneurs, qu'ils facent en cefte relémblance que tou- 
tesleurs actions marchent toufiours au compas dela 
raifon , & que d'orefnauantils n’ayent rien au monde 
de fi doux que de tefmoignerau Roy & à tous fes fu- 
jects , qu'ils font les vrais protecteurs de fon Eftar, 


-& naturels ennemis des perturbateurs du repos pu- 


-blic. 


- Je croy en affeurance que nulle mutation ne 
pourra en façon quelconque arriuer en leurs re- 
folutious dernieres à [a paix, prinfes auec tant 
de foing, prudence & ingement ; comme eftans 
ceux qui jamais n’ont eu dans l'ame autre def- 
{ein de faire feruice au Roy que felon les loix 
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de l'honneur : car be fe font les courages 
nobles & releuez , aufli leurs deffeings ne vo- 
lent pas coufours en Pair , ils ont en quelque 
but loïable & final en leur premiere refolution , qui 
eft la reformation de l'Eftat au legitime contentement 
de leurs Majeftez, & de tous leurs bons & naturels 
fubjets : leurs letrres , paroles & refponces , 
_ conceuës par l’honnefteté. & prononcées par la mo- 
deftie, tefmoigneront à jamais à l’oppofite de tout ce 
qu'on pourroit croire,qu'ils font nais ‘à l'honnenr, 
n'ont pointde fouhaits plusardans ny plus ordinaires 
que de pouuoir facrifier leur vie ala premiere occuré- 
ce où il yra du feruice du Roy, de la conferuation de la 
paix, & repos de fon Eftat: l'efclar de leurs belles & 
vertueufes actions fur les preuues de leur fidelité & 
particulieres affeétions au bien de leur Monarchie, re- 
jalliera de leurs confciences ,a la veuë non feulement 
des peuples de la France, mais encore ä;la cognoiflan- 
ce des nations eftrangeres, parmy lefquelles leur re- 
putation eft cooneuë , & leur courage glorieufement 
loüé, prouué, & admiré. ; 
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